
 

 

MESSAGE FINAL de la réunion du Conseil de la CICM 2026 

Nous, la famille mondiale de la Commission Internationale Catholique pour les Migrations 
(CICM), représentant 71 pays et territoires à travers le monde, nous sommes réunis à Rome du 10 
au 12 novembre pour célébrer 75 années de service depuis sa fondation par le Pape Pie XII. 

Au cours de ces journées, nous avons écouté les témoignages de réfugiés et de survivants de la 
traite des êtres humains, et partagé leurs parcours marqués par les épreuves et l’espérance. Nous 
nous sommes mutuellement écoutés décrire les réalités de la mobilité humaine dans toutes les 
régions du monde, ainsi que les défis et l’engagement de l’Église dans le soutien et 
l’accompagnement des personnes déracinées. Ensemble, nous avons élaboré une feuille de route 
pour orienter l’avenir de notre action commune. 

Nous reconnaissons que, dans le monde actuel, la situation des personnes en déplacement devient 
de plus en plus préoccupante. Les causes des déplacements s’intensifient, les politiques 
deviennent toujours plus restrictives et les migrants et les réfugiés sont souvent désignés comme 
boucs émissaires et stigmatisés. À travers notre travail quotidien, nous sommes témoins des effets 
néfastes de cette détérioration sur les sociétés et les communautés dans lesquelles nous vivons 
tous. 

Nous sommes conscients que, partout dans le monde, les personnes déracinées voient dans 
l’Église catholique une présence qui les accompagne et les soutient, ainsi qu’une défenseure 
crédible et courageuse de leur dignité humaine sacrée. C’est un témoignage puissant et un rappel 
que nous sommes une seule Église, avec un seul cœur, qui accompagne les personnes en 
déplacement, sachant que « dans tout migrant rejeté, le Christ lui-même frappe à la porte » (Léon 
XIV, Exhortation apostolique Dilexi Te). 

Nous restons fidèles à l’appel de l’Évangile : « J’étais un étranger et vous m’avez accueilli », guidés 
par la longue tradition de la doctrine sociale de l’Église : la conviction simple mais profonde que les 
personnes déplacées, déracinées ou marginalisées sont nos frères et sœurs en humanité. 

Nous trouvons inspiration et force dans les paroles que le pape Léon XIV nous a adressées au début 
de notre rencontre : « Je vous exhorte à persévérer dans votre noble et importante mission qui 
consiste à  renforcer les services de l’Église  visant à accueillir, protéger, promouvoir et intégrer les 
migrants, les réfugiés et les rapatriés. Je vous encourage également à défendre courageusement la 
reconnaissance et le respect de leur dignité donnée par Dieu (...). Je prie pour que vos efforts 
contribuent à trouver de nouvelles façons de prendre soin des enfants déplacés. » 

À l’issue de la réunion du Conseil de la CICM, nous renouvelons notre engagement envers notre 
mission commune et lançons cet appel : 

À celles et ceux qui ont la responsabilité de nos pays et de nos sociétés : engagez-vous dans la 
coopération pour s’attaquer aux causes profondes des déplacements, respectez les droits humains 
des personnes en déplacement et favorisez leur inclusion sociale. 

À celles et ceux qui accueillent les réfugiés et les migrants : persévérez dans votre esprit de 
solidarité et d’ouverture, et continuez à bâtir autour de vous des ponts de paix. 



 

 

À celles et ceux qui les rejettent : ne cédez ni à la peur ni à l’indifférence ; au contraire, ouvrez vos 
cœurs et découvrez la richesse et la créativité qui naissent de la rencontre avec vos frères et sœurs 
en déplacement. 

Aux personnes en déplacement : vous êtes des fils et des filles de Dieu, et la famille de la CICM 
vous reconnaît comme des frères et sœurs bien-aimés. Unissons nos mains pour construire des 
sociétés justes et accueillantes, où chaque personne peut s’épanouir et contribuer au bien 
commun. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


